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Ouverture

La prière de Jésus à Gethsémani, par laquelle s’ouvre la Passion du Christ, est une scène 
poignante, voire stupéfiante.  L’importance capitale de ce récit tient à ce qu’il est une clé 
pour une intelligence approfondie du drame de la Passion, et du mystère de notre 
rédemption.

Chez Caïphe, chez Hérode, chez Pilate, au Calvaire, les ennemis de Jésus encombrent la 
scène, et voilent aux yeux inattentifs les deux grands acteurs de cette tragédie : le Christ et 
son Père. Au mont des Oliviers, tous deux sont seuls. Autour d’eux, on n’aperçoit que des 
personnages surnaturels : anges ou démons; ou des hommes enfermés dans 
l’incompréhension et la stupeur, comme les apôtres. 

Au seuil de la Passion1, notre foi aperçoit en pleine lumière l’Agneau chargé des péchés 
du monde, et Dieu, celui que ces péchés ont offensé, et que la mort obéissante, amoureuse et 
douloureuse du Sauveur, nouvel Adam, Fils de l’homme, Serviteur Souffrant, va réconcilier 
avec le monde.

Il est intéressant et nourrissant pour notre foi de pouvoir comparer les trois versions 
légèrement différentes que nous donnent les Évangiles synoptiques. Nous commencerons 
par celle de Marc, en la détaillant. Puis nous lirons celle de Matthieu, très proche. La surprise 
viendra sans doute de la façon originale dont Luc agence son propre récit. Dans une annexe, 
nous nous reporterons à un épisode propre à Jean, une sorte de prélude à la prière à 
Gethsémani; puis à deux versets de la Lettre aux Hébreux, qui semblent bien être un écho…

Cette étude biblique2 prend tous son sens évidemment en période de semaine sainte où 
nous relisons chaque année les récits de la Passion. Mais tout chrétien désireux de méditer 
les Écritures et de suivre Jésus ne peut faire l’économie, à un moment ou à un autre, de se 
pencher sur cet épisode « très spécial » de la vie de Jésus, un peu comme nous l’avons fait 
pour celui des Tentations au désert, ou de la Transfiguration.

Que l’Esprit Saint nous donne de pénétrer toujours plus avant au coeur du Mystère !

Dominique Auzenet +
Avril 2021

Bibliographie
André Feuillet, l’Agonie de Gethsémani, Gabalda, 1977, 345 p.
Jean-François Baudoz, l’Agonie de Jésus à Gethsémani, in Cahiers Évangile n° 103, Lire les évangiles en synopse, cinq 
exercices de lecture, 1998, pp. 55-69.

1 Ce récit de la prière à Gethsémani est comme le seuil, la porte d’entrée du récit entier de la 
Passion.

2 Je cite abondamment l’article de J.-F. Baudoz. Le livre d’A. Feuillet est beaucoup plus 
approfondi (345 p.), d’un point de vue biblique et spirituel. J’en conseille la lecture à quiconque aurait 
le goût et le temps d’habiter pleinement ce moment essentiel de la Passion de Jésus. Cette PEB n’est 
donc qu’une ouverture, qui appelle à beaucoup plus.

https://petiteecolebiblique.fr/61-choix-et-tentations-de-jesus-au-desert/
https://petiteecolebiblique.fr/039-jesus-transfigure-lumiere-du-monde/
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1. LE RÉCIT EN MARC 14, 32-42

Le texte de Marc 14

32 Ils parviennent à un domaine appelé Gethsémani. Jésus dit à ses disciples : « Asseyez-vous 
ici, pendant que je vais prier. »

33 Puis il emmène avec lui Pierre, Jacques et Jean, et commence à ressentir frayeur et 
angoisse.

34 Il leur dit : « Mon âme est triste à mourir. Restez ici et veillez. »

35 Allant un peu plus loin, il tombait à terre et priait pour que, s’il était possible, cette heure 
s’éloigne de lui.

36 Il disait : « Abba… Père, tout est possible pour toi. Éloigne de moi cette coupe. Cependant, 
non pas ce que moi, je veux, mais ce que toi, tu veux ! »

37 Puis il revient et trouve les disciples endormis. Il dit à Pierre : « Simon, tu dors ! Tu n’as 
pas eu la force de veiller seulement une heure ?

38 Veillez et priez, pour ne pas entrer en tentation ; l’esprit est ardent, mais la chair est 
faible. »

39 De nouveau, il s’éloigna et pria, en répétant les mêmes paroles.

40 Et de nouveau, il vint près des disciples qu’il trouva endormis, car leurs yeux étaient 
alourdis de sommeil. Et eux ne savaient que lui répondre.

41 Une troisième fois, il revient et leur dit : « Désormais, vous pouvez dormir et vous reposer. 
C’est fait ; l’heure est venue : voici que le Fils de l’homme est livré aux mains des pécheurs.

42 Levez-vous ! Allons ! Voici qu’il est proche, celui qui me livre. »

(Traduction de la Bible liturgique)

A. Jésus et ses disciples — 14, 32

Gethsémani
« Ils viennent à un domaine dont le nom était Gethsémani ». L'étymologie de ce dernier terme 

signifie « pressoir à huile », ce qui ne présente rien d'étonnant puisque les oliviers y sont 
nombreux (Mc 14, 26). Marc utilise ce que l'on appelle le « présent historique », pour donner 
un caractère d'actualité à son récit.

Prenez le temps de lire la notice archéologique du P. Guy Couturier, sur le site 
interbible.org, concernant les trois églises successives construites sur le site.

Date : 

https://www.aelf.org/bible/Mc/14
http://www.interbible.org/interBible/decouverte/archeologie/2005/arc_050916.htm
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Jésus n’est pas distingué de ses disciples
Jésus n'est pas distingué de ses disciples. Là encore, ce fait revient souvent dans le 

deuxième évangile puisque, selon une expression propre à Marc, « il en établit Douze, pour 
être avec lui ». Cette caractéristique est énoncée avant même qu'ils soient « envoyés », avec 
le pouvoir de chasser les démons (Mc 3, 14). C'est ici la dernière fois, dans le deuxième 
évangile, où Jésus est avec tous ses disciples. La suite de notre texte et du récit de la Passion 
montrera en effet que Jésus subit une série de ruptures jusqu’à ce qu'il se retrouve seul (Mc 
14, 50 : « Tous l'abandonnèrent et prirent la fuite », jusqu'au jeune homme qui s'enfuit tout nu) 
et finalement jusqu'au cri d'une infinie détresse : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu 
abandonné ? » (Mc 15, 34). 

Date : 

Asseyez-vous ici tandis que je prierai
« Et il dit à ses disciples: 'Asseyez-vous ici tandis que je prierai'». Si l'on prend pour 

hypothèse que les disciples peuvent ici être assimilés aux Douze, Judas étant absent (il 
n'arrivera qu'en Mc 14, 43), Pierre, Jacques et Jean devant être séparés des autres disciples 
(Mc 14, 33), c'est donc aux huit autres que Jésus s'adresse. Il faut bien remarquer dès 
maintenant que Jésus ne donne pas à ces huit disciples l'ordre de prier. Il leur demande 
seulement de « s'asseoir ». 

Outre le récit de Gethsémani, la prière de Jésus n'est mentionnée qu'à deux reprises 
dans l'évangile de Marc : en 1, 35 et 6, 46, sans que soit jamais donné le contenu de sa prière. 
Ici - première originalité - Jésus énonce au style direct son intention de prier et - seconde 
originalité - l'objet de sa prière sera nettement explicité (Mc 15, 35-36). Autant d'indices qui 
montrent que l'enjeu est important. 

Date : 

B. Jésus, Pierre, Jacques et Jean — 14, 33-34

Pourquoi ces trois-là ?
1. En Marc, les premiers appelés sont Simon et André, son frère (1, 16-18), puis Jacques 

et Jean, appelés « fils de Zébédée ». Ce sont les mêmes qui, en 13, 3, introduisent le discours 
eschatologique. Ces quatre hommes sont les disciples privilégiés et les proches de Jésus, du 
début à la fin. 

2. Parmi ces quatre privilégiés, trois se détachent nettement. Ce sont Pierre, Jacques et 
Jean. Ils sont associés de près à tout ce qui touche la Passion et la Résurrection. Ainsi, en 5, 
37, lors du retour à la vie de la fille de Jaïre, « il ne laissa personne l'accompagner, sauf Pierre, 
Jacques et Jean, le frère de Jacques ». Le pouvoir de Jésus sur la mort est, en l'occurrence, une 
annonce voilée de sa propre résurrection. 

3. Lors de la Transfiguration, Jésus prend avec lui « Pierre, Jacques et Jean » (9, 2). Ceux 
qui ont été témoins de la gloire du Christ, un instant dévoilée, deviennent les témoins de la 
scène de Gethsémani. La Transfiguration apparaît ainsi, dans l'état final de l'évangile, 
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comme un signe d'espérance. Tout comme si Jésus voulait faire se souvenir aux disciples, 
lors de la Passion, que celle-ci n'est que le préliminaire à la Résurrection3. 

4. Jésus prend avec lui Jacques et Jean pour leur enlever toutes leurs illusions. Selon 10, 
35-37 en effet, ce sont « les fils de Zébédée » qui veulent siéger « l'un à droite et l'autre à gauche » 
de Jésus. Et à la question de celui-ci : « Pouvez-vous boire la coupe (cf. 14, 36) que je vais boire ? » 
(10, 38), ceux-ci répondent de manière inconsidérée : « nous le pouvons ». Si donc Jésus les 
prend avec lui lors de la scène de Gethsémani, c'est pour leur montrer ce qu'est cette coupe 
et parce qu'il attend d'eux qu'ils partagent à leur mesure la souffrance messianique : « La 
coupe que je boirai, vous la boirez » (10, 39). 

5. Quant à Pierre, il a besoin d'une leçon similaire. Lors de l'annonce de son reniement 
(14, 26-31), qui précède immédiatement l'épisode de Gethsémani, il affirme avec force : 
« Même s'il faut que je meure avec toi, non, je ne te renierai pas ». Ce qui ne l'empêchera pas de 
renier Jésus par trois fois (Mc 14, 66-72). Par ailleurs, il n'est pas exclu du « tous» de 14, 50 : 
« Tous l'abandonnèrent et prirent la fuite ». 

Date : 

Il commença à ressentir effroi et angoisse
Le verbe « commencer » est très fréquent en Marc. Il a toujours un sens banal et a valeur 

d'auxiliaire (« il se mit à »), sauf précisément en 8, 31 et 14, 33. Dans le premier cas en effet, il 
s'agit de la première annonce de la Passion : « Il commença à leur enseigner qu'il fallait que le 
Fils de l'homme souffre beaucoup… ». Il est évident que le verbe « commencer » à un sens fort 
et absolu dans ce verset, puisque, de fait, ce n'est qu'après la confession messianique de 
Pierre en 8, 29 que Jésus annonce pour la première fois ses souffrances. Jésus « commence » à 
annoncer ses souffrances en 8, 31 et il « commence » à souffrir en 14, 33. 

« Ressentir effroi et angoisse ». Le premier des deux verbes, « ressentir effroi » 
(ekthamboumai) n'est utilisé que 4 fois dans le N. T. et les 4 fois en Marc : à la Transfiguration 
(9, 15), ici, et lors de la visite des femmes au tombeau (16, 5-6). Ce verbe a un sens très fort : 
« être frappé de stupeur ». Dans le récit de Gethsémani seul, Jésus est sujet de ce verbe. Son 
effroi vient ici de l'imminence de sa mort. Quant au second verbe, « ressentir de l'angoisse » 
(adêmonô), il a un sens moins violent. En plus de Mc 14, 33 et de son parallèle en Mt 26, 37, il 
n'est utilisé qu'en Ph 2, 26. 

Date : 

Mon âme est triste à mort
Sans doute y a-t-il allusion ici au Ps 42-43, 6. Jésus se trouve dans la situation du juste 

que fait parler le psaume, mais il s'adresse ici aux trois disciples et non à Dieu comme dans 
le psaume. Comment comprendre l'expression « Mon âme est triste à mort » (eôs thanatou) ? 
On peut l'interpréter au moins en quatre sens : 

3 L'hypothèse est d'autant plus vraisemblable que, dans le deuxième évangile, il n'y a aucune 
scène d'apparition pascale, la finale authentique de l'évangile (mais non sa finale canonique !) se 
situant en 16, 8. 
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◦ en un sens temporel : « Mon âme est triste jusqu'à ce que je meure » ;
◦ en un sens absolu : « Mon âme est triste à mort » : le dernier degré de la tristesse a été 

atteint ; 
◦ en un sens consécutif : « Mon âme est si triste que je pourrais en mourir » ; la tristesse 

est si profonde qu'elle pourrait provoquer ma mort; 
◦ en un sens final : « Mon âme est tellement triste que je voudrais en mourir » ; il 

vaudrait mieux être mort que d'éprouver une telle souffrance. 
Quelle que soit l'interprétation que l'on choisisse, les unes et les autres n'étant d'ailleurs 

pas contradictoires, cette parole de Jésus aux disciples exprime, selon Marc, son profond 
désarroi et son effroi devant sa mort rédemptrice où il porte le péché du monde (« il s’est fait 
péché pour nous », dit Paul). 

Date : 

Restez ici et veillez
« Restez » (meinate) est un impératif aoriste, qui a une nuance de ponctualité : « n'allez 

pas plus loin ». « Veillez », au contraire, est un impératif présent, avec une nuance de durée, 
que l'on pourrait traduire par « continuez à veiller, veillez en continu ». 

Les huit autres disciples ont seulement été invités à s'asseoir tandis que Jésus priera (Mc 
14, 32). Les trois privilégiés, quant à eux, doivent « veiller ». Que signifie ce terme ? Voici 
deux interprétations qui ne s'excluent pas. 

1. « Veiller » est un terme eschatologique. Il s'agit d'être prêt au moment de la grande 
épreuve. Et la mort de Jésus est une anticipation de l'eschatologie, de la fin des temps. Cet 
événement exige donc de la part de Pierre, Jacques et Jean une attitude de veille. 

2. Les Synoptiques présentent la Cène comme un repas pascal (cf. Mc 14, 36). Or, selon 
Ex 12, 42, « cette nuit durant laquelle Yahvé avait veillé pour les faire sortir du pays d'Egypte doit 
être une veille en l'honneur de Yahvé pour tous les enfants d'Israël, pour l'ensemble de leurs géné-
rations. » De ce point de vue, Marc établit un lien entre, d'une part, le repas pascal et la nuit 
de veille obligatoire qui le suit et, d'autre part, entre l'institution de l'eucharistie, nouveau 
repas pascal, et l'ordre de Jésus à ses disciples de veiller. Autrement dit, la Cène, anticipant 
la Passion, exige une veille. Les disciples, manquant de foi ou ne comprenant pas, ne sont 
pas prêts à vivre les conséquences de l'eucharistie à laquelle ils viennent de participer. 

Date : 

C. Première démarche de prière — 14, 35-38

Éloignement et prière
« Et, étant allé un peu avant ». Jésus se sépare ici de Pierre, Jacques et Jean. Sa solitude 

ne fait que s'accentuer. En même temps, « il va en avant ». Sans doute faut-il voir ici une 
invitation de sa part à le suivre et à l'imiter. L'interprétation n'est pas exagérée, si l'on pense 
que des textes tels que ceux-ci ont une visée pastorale. Nous rejoignons ici le thème de la 
marche à la suite du Christ, dans les Synoptiques. 
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« Il tombait à terre » : il s'agit bien sûr ici d'un imparfait de durée et non de répétition. 
Ce verbe traduit un très fort geste d'écrasement, qui n'a ici aucun sens religieux. Ce geste est 
unique dans les évangiles et traduit l'humanité de Jésus. 

« Et il priait pour que, s'il est possible, l'heure passât loin de lui ». En disant « s'il est 
possible », Jésus n'exprime pas un doute sur la puissance de Dieu mais la soumission de sa 
volonté à celle du Père. Tout comme « veiller », « l'heure » est un thème eschatologique, qui 
apparaît par exemple dans le livre de Daniel, sous la forme « l'heure de la fin »4. Jésus utilise 
ici ce terme pour exprimer le temps de l'accomplissement de sa destinée messianique. A 
tel point que « l'heure » va devenir un terme technique pour désigner le temps du salut, 
particulièrement dans l'évangile de Jean5.

Date : 

Abba, tout t’est possible
« Et il disait : 'Abba, Père, tout t'est possible, emporte cette coupe loin de moi' ». Comme au 

verset précédent (« il priait »), la prière est introduite par un imparfait qui indique la durée 
et donc l'intensité. On peut constater par ailleurs que ce verset fait doublet avec le 
précédent, à cette différence près qu'au v. 35 la prière est donnée au style indirect alors qu'ici 
elle est énoncée au style direct. Sans doute faut-il expliquer ce fait par la formation du récit, 
qui juxtapose ici deux traditions antérieures. Il n'empêche que, par la double formule du 
texte dans son état actuel, Marc insiste sur l'intensité de la prière de Jésus. 

L'invocation « Abba6 » n'apparaît qu'en cet endroit dans les évangiles. Marc prend soin 
de traduire pour ses lecteurs le sens de cette formule araméenne : « Père », signe que ses 
lecteurs ne comprennent pas cette langue. La traduction « Père » (pater en grec) ne rend 
toutefois pas compte de la familiarité de ce terme. Jamais les Juifs ne s'adressent à Dieu en 
lui disant « Abba ». En utilisant cette invocation, Jésus révèle qu'il a, avec le Père, une relation 
profonde et inouïe, dans les deux acceptions de ce dernier terme : jamais entendue (sens 
étymologique) et donc extraordinaire. Le terme « Abba » ne se trouve ailleurs dans le 
Nouveau Testament qu'en Rm 8, 15 et Ga 4, 6. 

Date : 

L’acceptation de la coupe
Dans l'Ancien Testament, le terme « coupe » désigne souvent le sort, soit heureux comme 

dans le Psaume 16 (15), 5, soit, le plus souvent, malheureux (Ps 75(74), 9; Jr 25, 15; cf. Mc 10, 
38). Comme « l'heure », la coupe a ici un sens eschatologique : il s'agit de la destinée de 
« celui qui est venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon pour la 
multitude » (Mc 10, 45). 

« Mais non pas ce que moi, je veux, mais ce que toi, tu veux ». Le texte grec met bien en 
valeur l'opposition (non perceptible dans la traduction) entre « moi » et « toi » et donc 
l'opposition entre la volonté de Jésus et celle du Père. On n'oubliera certes pas que cette 

4 Voyez Dn 8, 17.19; 11, 35.40.45
5 Vous pouvez aller voir : Jn 2, 4; 7, 30; 8, 20; 12, 23.27; 13, 1; 17, 1
6 Voir la note sur le mot Abba dans la PEB sur le Notre Père.

https://petiteecolebiblique.fr/pdf_peb/042_peb_notre_pere.pdf
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opposition est énoncée dans le cadre d'une prière, où Jésus exprime précisément qu'il est 
prêt à se soumettre à la volonté du Père. Il n'empêche : sa volonté personnelle ne va pas 
spontanément dans le sens de celle du Père. Là encore est soulignée la profonde humanité 
de Jésus, qui entre dans une libre soumission de sa volonté à celle du Père, un exemple pour 
les conversions que nous avons à vivre sans cesse.

Date : 

Simon, tu dors ?
La venue de Jésus et sa découverte des disciples endormis souligne un double point : 

d'abord, dans le contexte de la Passion, l'inexorable solitude de Jésus; ensuite, dans 
l'ensemble du deuxième évangile, le thème de l'incompréhension des disciples (cf. Mc 14, 
40). 

On remarquera que l'invective s'adresse au seul Pierre, signe de son importance dans le 
deuxième évangile. On relèvera ensuite une incohérence dans le récit. Tandis que le 
rédacteur parle de « Pierre », Jésus interpelle celui-ci en le nommant « Simon ». Pour quelle 
raison ? Simon est ainsi appelé en Mc 1, 16.29-30.36. En 3, 16, lors de l'institution des Douze, 
on peut lire: « (Jésus) donna à Simon le nom de Pierre ». Et, à partir de cet endroit, Pierre est le 
seul nom sous lequel Simon est appelé. Sauf précisément en 14, 37. Pierre, à qui a été donnée 
la consigne de veiller (v. 34) a relâché son attention. Il ne mérite plus le nom de « Pierre » qui 
lui a été attribué en 3, 16. Cette explication devient vraisemblable si l'on fait le lien entre 14, 
37 et 14, 29-31. Malgré ses véhémentes protestations de fidélité, Pierre a succombé à la 
première occasion. Cette faiblesse prépare déjà le reniement. 

Pierre et les autres avaient reçu la consigne de veiller, d'autant que cette nuit était la nuit 
pascale. Jésus lui-même est en train de veiller et de prier. Le sommeil de Pierre actualise et 
donne tout son sens à la parabole des serviteurs invités par le Maître à veiller (13, 34-37). Pas 
plus que les autres, Pierre n'est prêt pour la grande épreuve. 

Date : 

Priez pour ne pas entrer en tentation
Tandis que le reproche était adressé au seul Simon, la consigne énoncée en 14, 38 est à 

l'impératif pluriel. A l'ordre de veiller s'ajoute maintenant celui de prier. Cette double 
exhortation est au présent. Ce qui veut dire qu'elle est adressée aux disciples de tous les 
temps. Il ont tous à continuer à veiller dans la prière. 

La prière a ici un but : « pour ne pas entrer en tentation », c'est-à-dire pour que vous ne suc-
combiez pas à la tentation. Qu'est-ce que la tentation ? Elle a un sens précis. Il s'agit de 
choisir entre deux possibilités : être pour ou contre Dieu. L'exhortation de Jésus aux 
disciples est à mettre en relation avec 14, 35-36. Jésus lui-même est tenté au moment de la 
grande épreuve. S'il invite ses disciples à veiller et à prier « pour ne pas entrer en tentation », 
c'est qu'eux-mêmes, après leur Maître, devront affronter la suprême épreuve. Seront-ils pour 
ou contre Dieu ? 

Jésus oppose ensuite la « chair » (sarx) et l’« esprit » (pneuma). Cette opposition mérite 
d'être bien comprise. Il ne s'agit pas ici d'un contraste entre ces deux termes au sens grec (le 
corps opposé à l'esprit) mais d'une opposition entre deux états concomitants de l'homme 



LA PRIÈRE DE JÉSUS À GETHSÉMANI 11 Petite École Biblique n° 83

pris dans son unité et sa totalité. Celui-ci est, d'une part, abandonné à sa faiblesse, traduite 
ici par le mot « chair», et d'autre part, doté par Dieu d'un « esprit » orienté vers le bien, qui le 
rend ardent, c'est-à-dire généreux. Si l'homme est ainsi écartelé entre deux puissances, celles-
ci lui sont intérieures. Sans doute faut-il établir un lien entre cette exhortation de Jésus et le 
reproche qui vient juste d'être adressé à Pierre. Celui-ci a protesté avec véhémence de sa 
fidélité à Jésus (14, 29.31). Il a pourtant succombé au sommeil (v. 37). S'est ainsi révélée la 
tension entre son « esprit ardent » et la « faiblesse de sa chair ». 

Date : 

D. 2° et 3° démarches de prière — 14, 39-42

L’incompréhension des disciples
S'il est un point à relever ici, c'est l'extrême sobriété de ce verset. Pour la faire apparaître, 

il suffit de le comparer à Mt 26, 42 (et v. 44). Tandis que la première prière était amplement 
développée, d'abord au style indirect puis au style direct (Mc 14, 35-36), la deuxième est 
résumée par ces simples mots : « il pria en disant les mêmes paroles ». C'est le signe que le 
récit de Gethsémani selon Marc se raccourcit. Par là, l'évangéliste donne une des 
caractéristiques de son récit de la Passion : il laisse ses lecteurs devant la brutalité des faits. 
C'est à eux qu'incombe le devoir de les interpréter. 

Comme au v. 37, Jésus trouve les disciples endormis. Marc ajoute toutefois une 
explication : « car leurs yeux étaient alourdis ». L'expression n'est pas tant à prendre au sens 
propre qu'en un sens symbolique. Il s'agit en effet d'une cécité spirituelle (cf. 8, 22-26). C'est 
donc le thème de l'incompréhension des disciples qui surgit à nouveau, comme il 
transparaît dans le reste de l'évangile. Jusqu'au bout, les disciples ne comprennent ni le 
drame, ni le mystère de Jésus.« Et ils ne savaient que lui répondre. » Cette phrase doit être 
mise en rapport avec la scène de la Transfiguration, où on lit en 9, 6 : « Et (Pierre) ne savait que 
dire car ils étaient saisis de crainte ». Tant devant un Jésus transfiguré que devant un Jésus 
souffrant, les disciples sont désemparés. 

Date : 

Elle est venue, l'heure
Entre les vv. 40 et 41, il manque un maillon : le troisième éloignement de Jésus n'est pas 

noté. Ce qui provoque une incohérence dans le texte. On remarquera également qu'il n'est 
pas question en Marc d'une troisième prière de Jésus (cf. Mt 26, 44). La supposer ne relève 
pas d'une lecture exégétique rigoureuse puisque le texte n'en souffle mot. 

« Désormais dormez et reposez-vous ». Il y a, semble-t-il, contradiction entre, d'une part, 
ces deux impératifs et, d'autre part, ceux du v. 38 (« Veillez et priez ») et du v. 42 (« Levez-vous, 
allons ! »). On peut toutefois admettre ici un sens légèrement ironique. Se heurtant une fois 
de plus à l'incompréhension des disciples, Jésus fait preuve d'une sorte de résignation. Le 
sommeil des disciples ne changera plus rien aux événements puisqu'aussi bien « C’en est fait. 
L'heure est venue » (v. 42). 
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« L'heure », à propos de laquelle Jésus a prié, n'est pas passée loin de lui. Il ne s'agit pas 
seulement de l'heure de l'arrestation, épisode qui suit immédiatement la scène de 
Gethsémani (14, 43-52), mais de l'heure eschatologique, qui équivaut à la remise du Fils de 
l'homme aux mains des pécheurs. On notera la tournure emphatique de la phrase, qu'il 
faudrait littéralement traduire par : « Elle est venue, l'heure ». Cette emphase se retrouve 
dans le logion suivant : « voici qu'il est livré, le Fils de l'homme, aux mains des pécheurs ». Celle-
ci est d'ailleurs aisément repérable si l'on rapproche cette phrase de 9, 31 et 10, 33: « Le Fils de 
l'homme est (sera) livré ». Jésus se désigne lui-même ici comme « le Fils de l'homme », comme 
il le fait, entre autres, dans les trois annonces de la Passion (8, 31 ; 9, 31 ; 10, 33). 

Date : 

Livré aux mains des pécheurs
Le verbe « livrer » est un terme-clé de la Passion. Ainsi Judas est-il caractérisé comme 

« celui qui livre » Jésus (3, 19; 14, 42.44; cf. 14, 10.11.18). Puis les grands prêtres, les anciens, les 
scribes le « livrent » à Pilate (15, 1 ). Celui-ci « livre » enfin Jésus (15, 15). Ce verbe « livrer » 
est au passif en 14, 41. Sans doute peut-on voir là une allusion à Is 53, 12, du moins d'après 
la version des Septante : « Son âme est livrée à la mort à leur place ... Il porte les péchés de 
beaucoup et il est livré à cause de leurs iniquités ». Le rapprochement est d'autant plus légitime 
que ce passage appartient au Quatrième chant du Serviteur (Is 52, 13 - 53, 12), celui-ci étant 
identifié, dans les premières communautés chrétiennes, à Jésus souffrant la Passion et 
mourant sur la Croix. 

Qui sont alors « les pécheurs » entre les mains desquels le Fils de l'homme est livré ? Il ne 
s'agit ni des Juifs en particulier ni des Romains en particulier, même si les uns et les autres 
« livrent » Jésus. Pour répondre à la question, il faut rapprocher cette parole de Jésus d'une 
autre qu'il prononce lors de la deuxième annonce de la Passion : « Le Fils de l'homme va être 
livré aux mains des hommes » (9, 31). Sans doute faut-il identifier « les hommes » et « les 
pécheurs » : tous les hommes sont pécheurs. Apparaît donc ici la notion de mort rédemptrice 
de Jésus, déjà suggérée et maintenant confirmée par l'allusion à Is 53, 12. 

Date : 

La résolution de Jésus
Jésus a vécu l'approche de sa mort dans l'effroi et la prière. Le voici maintenant résolu 

lorsqu'arrive le moment décisif. « Levez-vous ! Allons ! » Encore une fois, et malgré 
l'incompréhension des disciples, Jésus marche en avant (cf. Mc 10, 32). 

Le plan du texte de Marc montre combien sont traitées de façon inégale les différentes 
parties qui le composent. Il serait trop facile et fort injuste d'attribuer ce déséquilibre à une 
maladresse d'écriture de la part de Marc. Ce récit est en réalité, tant du point de vue de la 
forme que de celui du contenu, une annonce des événements qui vont suivre et caractérise 
Jésus comme celui qui affronte la mort en homme, et en homme libre, soumis à la volonté 
du Père. Christologique, ce texte a aussi valeur parénétique (= d’exhortation). Il s'agit bien, 
pour les disciples de tous les temps, de « veiller et prier ». 

Date : 
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2. LE RÉCIT EN MATTHIEU 26, 36-46

Le texte de Matthieu 26

36 Alors Jésus parvient avec eux à un domaine appelé Gethsémani et leur dit : « Asseyez-vous 
ici, pendant que je vais là-bas pour prier. »

37 Il emmena Pierre, ainsi que Jacques et Jean, les deux fils de Zébédée, et il commença à 
ressentir tristesse et angoisse.

38 Il leur dit alors : « Mon âme est triste à en mourir. Restez ici et veillez avec moi. »

39 Allant un peu plus loin, il tomba face contre terre en priant, et il disait : « Mon Père, s’il 
est possible, que cette coupe passe loin de moi ! Cependant, non pas comme moi, je veux, mais 
comme toi, tu veux. »

40 Puis il revient vers ses disciples et les trouve endormis ; il dit à Pierre : « Ainsi, vous 
n’avez pas eu la force de veiller seulement une heure avec moi ?

41 Veillez et priez, pour ne pas entrer en tentation ; l’esprit est ardent, mais la chair est 
faible. »

42 De nouveau, il s’éloigna et pria, pour la deuxième fois ; il disait : « Mon Père, si cette 
coupe ne peut passer sans que je la boive, que ta volonté soit faite ! »

43 Revenu près des disciples, de nouveau il les trouva endormis, car leurs yeux étaient lourds 
de sommeil.

44 Les laissant, de nouveau il s’éloigna et pria pour la troisième fois, en répétant les mêmes 
paroles. 

45 Alors il revient vers les disciples et leur dit : « Désormais, vous pouvez dormir et vous 
reposer. Voici qu’elle est proche, l’heure où le Fils de l’homme est livré aux mains des 
pécheurs.

46 Levez-vous ! Allons ! Voici qu’il est proche, celui qui me livre. »

(Traduction de la Bible liturgique)

A. Un plan structuré

Le récit de Matthieu est assez semblable à celui de Marc. Son plan est plus structuré. 
- vv. 36-38 : Introduction 
De manière plus visible que Marc, Matthieu montre l'enfoncement de Jésus dans la 

solitude. Il distingue bien en effet entre « asseyez-vous là » et « tandis que je prierai là-bas ». Par 
cette expression qui lui est propre, il insiste sur la séparation de Jésus d'avec ses disciples. 

- vv. 39-41: Première prière et première venue de Jésus 
Le doublet de Mc 14, 35-36 se trouve fondu, chez Matthieu, en une seule prière au style 

direct. De ce fait, il n'y a pas chez lui mention de « l'heure » en cet endroit. On trouvera 
cependant ce terme en 26, 45 (cf. Mc 14, 41). On aurait donc tort de conclure que Matthieu 
élimine un thème théologique important, d'autant qu'il met en valeur celui de « la coupe », 
qui lui est proche. 

- vv. 42-43 : Deuxième prière et deuxième venue de Jésus 

https://www.aelf.org/bible/Mt/26
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Matthieu souligne bien l'étape : « Pour la deuxième fois » (Mt 26, 42). Cette seconde prière 
est donnée au style direct, à la différence de la deuxième prière lue en Mc 14, 39. C'est encore 
le thème de « la coupe » qui est retenu. 

- vv. 44-46: Troisième prière et troisième venue de Jésus 
Par souci d'équilibre, Matthieu introduit cette troisième prière de Jésus. On remarquera 

que la prière par trois fois est attestée dans l'Ancien Testament, par exemple en Nb 24, 10 
(Balaam). C'est aussi l'expérience de Paul, telle qu'il la rapporte en 2 Co 12, 8. 

Date : 

B. L’originalité de Matthieu

En Mt 26, 37, il est question de « Pierre et des fils de Zébédée » (cf. Mc 14, 33). Il semble que, 
par là-même, émerge le rôle de Pierre, qui se trouve ainsi seul appelé par son nom. Cette 
mise en valeur de Pierre entre bien dans les perspectives du premier évangile, dans lequel 
Pierre a une fonction unique (Mt 16, 18-19). 

A « l'effroi » de Jésus, selon Mc 14, 33, Matthieu substitue « la tristesse » (26, 37). Par là-
même, il adoucit un terme de Marc et il établit un lien avec la parole de Jésus au verset 
suivant : « Mon âme est triste à mort ». Il faut d'ailleurs noter que, parmi les Synoptiques, 
Matthieu est celui qui utilise le plus le verbe « ressentir de la tristesse » (lypoumaï), signe que ce 
verbe est sans doute ici de la rédaction de Mt.7

« Il tomba sur sa face » (26, 39). Cette attitude n'est pas du même registre que celle relevée 
par Marc (14, 35). Il s'agit en effet chez Matthieu, non pas d'un geste d'écrasement, mais 
d'une attitude religieuse d'adoration, semblable à celle des disciples lors de la 
Transfiguration (17, 6) et qui a des antécédents dans l'Ancien Testament (Gn 17, 3.17; Nb 14, 
5; 16, 4). 

Même si la prière de Jésus en 26, 39 est assez semblable à celle de Mc 14, 38, elle a 
cependant un accent moins abrupt. L'expression « s'il est possible » montre que Jésus est 
davantage respectueux de la volonté du Père (cf. Mc 14, 32 : « Tout t'est possible »). Quant à 
l'expression matthéenne « Que passe loin de moi cette coupe », elle est moins abrupte que son 
parallèle en Marc « Emporte ... ». Par ailleurs, si le mot « Abba » est unique dans les 
évangiles (cf. Mc 14, 36), l'expression « Mon Père » en revanche ne se lit jamais en Marc alors 
qu'elle est très fréquente dans les évangiles, particulièrement chez Matthieu8. 

« Cependant, non pas comme moi je veux mais comme toi tu veux ». Par rapport à Mc 14, 
36, la nuance est importante : « ce que » y indique que l'objet de la volonté du Père est 
différent de celle de Jésus. Chez Matthieu, la divergence entre Jésus et le Père porte sur le 
« comment » de cette volonté. Pour corroborer cet argument, on peut faire valoir que la 
deuxième prière (Mt 26, 42) reprend les termes mêmes du Notre Père : « Que ta volonté soit 
faite ». 

Date :

7 Ce verbe est utilisé 6 fois en Mt, 2 fois en Mc et jamais en Luc. 
8 Cf. Mt 7, 21; 10, 32-33; 11, 27; 12, 50; 15, 13; 16, 17; 18, 10.19.35 ; 20, 23; 25, 34; 26, 29.39.42.53. 
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C. Un récit catéchétique

En Mt 26, 36, Jésus est nommé et distingué de ses disciples : « Jésus vient avec eux ». Il est 
ainsi mis en valeur : depuis le début, il est le sujet de l'action qui se déroule et le restera tout 
au long du récit de la Passion. Si Jésus est distingué des disciples, ceux-ci sont cependant à 
plusieurs reprises mis en valeur (vv. 36.40.45). C'est qu'ils ont à veiller « avec » Jésus (vv. 
38.40). 

Si Matthieu répartit la prière de Jésus en trois étapes, ce n'est pas seulement par souci 
d'équilibre dans la composition littéraire du passage. La première (v. 39) est une prière de 
demande. La deuxième (v. 42) est une prière d'acceptation. La troisième (v. 44) est une 
prière de persévérance : « en disant les mêmes paroles ». Matthieu donne ainsi à ses lecteurs 
une leçon sur la prière. 

Date :

L’église de toutes les nations construite en 1924 sur le lieu de Gethsémani
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3. LE RÉCIT EN LUC 22, 39-46

Le texte de Luc 22

39 Jésus sortit pour se rendre, selon son habitude, au mont des Oliviers, et ses disciples le 
suivirent.

40 Arrivé en ce lieu, il leur dit : « Priez, pour ne pas entrer en tentation. »

41 Puis il s’écarta à la distance d’un jet de pierre environ. S’étant mis à genoux, il priait en 
disant :

42 « Père, si tu le veux, éloigne de moi cette coupe ; cependant, que soit faite non pas ma 
volonté, mais la tienne. »

43 Alors, du ciel, lui apparut un ange qui le réconfortait.

44 Entré en agonie, Jésus priait avec plus d’insistance, et sa sueur devint comme des gouttes 
de sang qui tombaient sur la terre.

45 Puis Jésus se releva de sa prière et rejoignit ses disciples qu’il trouva endormis, accablés de 
tristesse.

46 Il leur dit : « Pourquoi dormez-vous ? Relevez-vous et priez, pour ne pas entrer en 
tentation. »

(Traduction de la Bible liturgique)

Une structure par enveloppement

Très différente des récits parallèles de Mc 14, 32-42 et de Mt 26, 36-46, la scène de l'agonie 
en Luc obéit à une structure « par enveloppement » ou concentrique. Une telle mise en 
forme du texte permet d'en saisir immédiatement le coeur. Relisez le texte en reprenant cette 
mise en forme.

v. 39 : Introduction 
A. v. 40 : Consigne de prière pour ne pas entrer en tentation 

B. v. 41 a : Jésus s'éloigne de ses disciples 
C. v. 41 b-42 : La prière de Jésus 

D. v. 43 : Dieu réconforte Jésus 
C'. v. 44: La prière de Jésus 

B'. v. 45 : Jésus revient vers ses disciples 
A'. v. 46 : Consigne de prière pour ne pas entrer en tentation. 

Date : 

https://www.aelf.org/bible/Lc/22
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Introduction

Contrairement à ce qui se passe en Marc et en Matthieu, c'est le v. 39 qui ouvre, chez Luc, 
le récit de l'agonie. Ce verset introduit deux thèmes, ici propres à Luc, qui éclairent toute la 
scène. 

- « Selon (sa) coutume » (cf. Lc 21, 37) : Jésus ne cherche pas à fuir ses ennemis. Il entre 
volontairement dans sa Passion. 

- « il partit ... au mont des Oliviers; les disciples aussi le suivirent »: c'est la phrase clé de 
l'agonie et aussi celle de toute la Passion selon saint Luc. Jésus est le modèle à imiter et il 
s'agit de faire route, de « partir », (poreuomaï) avec lui, de le « suivre » (akolouthô) sur le 
chemin de la croix. Le premier de ces verbes est d'ailleurs par excellence celui de la montée à 
Jérusalem puisqu'il est utilisé 22 fois dans la grande montée vers Jérusalem (9, 51 - 19, 28). 
Quant au second, il caractérise le disciple chez les Synoptiques. 

Date : 

A. Exhortation à la prière

Le lieu n'est pas nommé, si ce n'est par l'indication du Mont des Oliviers donnée au 
verset précédent. Il n'est en tout cas pas question chez Luc de Gethsémani, comme en Marc 
et Matthieu. Rien non plus n'est dit de Pierre, Jacques et Jean (Mt 26, 37; Mc 14, 33). Il n'y a 
aucune exhortation à veiller. 

Au point de départ du texte, l'accent n'est pas mis sur Jésus mais sur les disciples, que 
Jésus veut préserver de la tentation. S'il les invite à prier, c'est pour eux-mêmes. La clé de ce 
souci de Jésus se trouve en 22, 31-32 : « Simon, Simon, Satan vous a réclamés pour vous secouer 
dans un crible comme on fait pour le blé. J'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas ». Ainsi, être 
mis sous le pouvoir de Satan équivaut à défaillir dans la foi. 

Date : 

B. Jésus s'éloigne de ses disciples 

Comme en Matthieu et en Marc, la prière de Jésus est située hors de la présence des 
disciples. On traduit habituellement, comme le fait la Synopse, par « et il s'éloigna d'eux ». En 
réalité, le verbe grec ici utilisé (apospaô), rare dans le Nouveau Testament (Mt 26, 51; Ac 20, 
30; 21, 1), signifie « s'arracher à ». C'est ainsi que Paul, faisant ses adieux aux anciens 
d'Ephèse, « s'arrache à eux » (Ac 21, 1). Dans ce récit de l'agonie, se trouve mise en valeur, 
grâce à ce verbe, l'humanité de Jésus. Il s'arrache à ses disciples : c'est dire la difficulté, le 
combat intérieur. 

Date : 
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C. La prière de Jésus

« Et ayant fléchi les genoux ». C'est l'attitude de celui qui prie (1 R 8, 54; Esd 9, 5; Dn 6, 
11). Il faut cependant remarquer qu'au premier siècle de notre ère on priait debout. Luc est le 
seul auteur néo-testamentaire à faire état de la prière à genoux9. Il convient cependant de 
remarquer que c'est dans les Actes des Apôtres qu'il mentionne cette attitude; ceux qui 
l'adoptent imitent alors le Christ en agonie (Ac 7, 60; 9, 40; 20, 36; 21, 5). 

« Il priait » : l'imparfait indique la durée. Jésus invoque Dieu en le nommant « Père », 
exactement comme il a enseigné à ses disciples à le faire (Lc 11, 2). En lui disant « si tu 
veux », il s'en remet à sa décision, de manière plus nette que chez Matthieu (26, 39) et, a 
fortiori, que chez Marc (14, 36). 

« Cependant que non ma volonté mais la tienne se fasse ». Cette expression est à 
rapprocher de la troisième demande du Notre Père lue en Mt 6, 10, précisément absente du 
texte de Luc (11, 2b-4). 

Date : 

D. Dieu réconforte Jésus

Le v. 43 exprime la réponse du Père à la prière de Jésus : elle est un témoignage en sa 
faveur. Le verbe qui exprime l'apparition, « il se fit voir » (ôphtê), ne se trouve qu'une fois en 
Mc (9, 4) et une fois en Matthieu (17, 3), dans l'épisode de la Transfiguration. Il est en 
revanche très fréquent en Luc10. Quant à l'ange, il n'est pas seulement un consolateur mais, 
littéralement, celui qui « donne de la force », qui conforte (cf. Ph 4, 13). 

Autrement dit, ce n'est pas de lui-même que Jésus tire sa force. Elle lui vient « du ciel », 
c'est-à-dire de Dieu. On pourra remarquer par ailleurs que l'assistance céleste, omise chez 
Matthieu et Marc lors de la scène de Gethsémani, avait été mentionnée par eux à la fin du 
récit des tentations de Jésus au désert, tandis que Luc l'avait passée sous silence (Mt 4, 11 ; 
Mc 1, 13). Ici, la disposition concentrique du récit fait que cette assistance céleste est 
particulièrement soulignée puisqu’elle s’y trouve au centre…

Date : 

9 Voir la PEB n° 45, La prière à genoux
10 Lisez Lc 1, 11 ; 9, 31 ; 24, 34; Ac 2, 3; 7, 2.26.30.35; 9, 17; 13, 31.

https://petiteecolebiblique.fr/45-la-priere-a-genoux/
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C’. La prière de Jésus

« Et en proie à l'anxiété, il priait plus intensément ». Le réconfort venu de Dieu, 
survenant d'ailleurs entre deux prières (vv. 41b-42 et 44) n'empêche pas l'angoisse. 

Le mot traduit par « anxiété », agônia, est un hapax du Nouveau Testament11. Que 
signifie-t-il ? Non pas, comme en français, le passage de la vie à la mort mais le combat, la 
lutte au sens physique du terme (comme dans prot-agoniste). Il désigne aussi l'agitation de 
l'âme, l'inquiétude, l'anxiété (cf. 1 Mac 3, 14; 15, 19). Ici agônia ne désigne pas les signes 
avant-coureurs de la mort de Jésus, mais plutôt l'angoisse ou l’anxiété que provoque chez 
lui la pensée d'avoir à affronter l'ultime « combat12 » dont dépend le destin du monde. 
« C'est votre heure et le pouvoir des ténèbres », dira Jésus à ceux qui viendront l'arrêter (v. 53). 

« Il priait plus intensément ». Matthieu distinguait trois prières de Jésus, entrecoupées 
d'allées et venues auprès des disciples. A ce schéma, Luc substitue une autre donnée : 
l'intensité de la prière. 

« Et sa sueur devint comme des gouttes de sang tombant à terre ». Selon M.-J. Lagrange, 
Luc fait part du phénomène « avec la crudité d'un pathologiste13 ». On se gardera pourtant 
d'oublier le « comme » (cf. Ac 2, 3 : « leur apparurent comme des langues de feu »). Quel 
sens faut-il accorder à cette expression ? Deux interprétations complémentaires peuvent être 
proposées. 

En Luc, il n'est question du sang de Jésus qu'ici et en 22, 20 : « Cette coupe est la nouvelle 
alliance en mon sang, qui sera versé pour vous ». Autrement dit, le don du sang dans 
l'Eucharistie, préfiguration de la Passion, et la sueur de sang au cours de l'agonie renvoient 
au thème de la mort rédemptrice du Christ, qui scelle l'Alliance nouvelle (Jr 31, 31-34). 

En suggérant que le sang du Christ commence à couler au cours de son agonie, alors 
qu'il ne s'agit encore pour lui que de dire oui à la volonté du Père (v. 42), Luc veut 
signifier qu'avant même qu'on n'ait véritablement fait couler son sang par la crucifixion, 
Jésus le verse librement. 

Date : 

11 Hapax : mot grec employé une seule fois, ici dans tout le N.T.
12 Le mot agônia est à rapprocher de Lc 13,24 : « Luttez (agônizesthe) pour entrer par la porte 

étroite ». Luc est le seul des Synoptiques à utiliser ce verbe (cf. Rm 15, 30; Col 4, 12 : dans ces deux 
derniers textes, la prière est présentée comme un combat)

13 L'hématidrose (appelée aussi "sueur de sang") est une pathologie très rare dont la manifestation 
clinique est la sécrétion de sang ou d'un liquide rougeâtre par les glandes sudoripares. Elle est 
favorisée par l'anxiété, le stress, les émotions violentes et profondes. Jésus porte librement le péché du 
monde dans sa Passion.
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B’. Le retour de Jésus vers ses disciples

Comme en Matthieu et Marc, Jésus retourne vers ses disciples et les trouve endormis (Mt 
26, 43; Mc 14, 40). Mais Luc donne ici une autre explication : ils sont assoupis « de tristesse ». 
On reconnaît là un trait de Luc, qui tient à ménager et excuser les disciples. D'ailleurs, au 
cours de la Passion, en Luc comme en Jean, ce sont les disciples qui sont tristes et non pas 
Jésus (Jn 16, 6.20- 22). En Matthieu et Marc au contraire, c'est Jésus qui est triste à en mourir. 

Date : 

A’. Exhortation à la prière

La fin du récit, reprenant le début, en dévoile le but : montrer aux disciples comment se 
comporter, à la suite de Jésus, face à la tentation : en priant. D'où le reproche qui leur est 
adressé : « Pourquoi dormez-vous ? » Seul peut vaincre celui qui prie, car Dieu le soutient. 
Tout le récit montre que la prière de Jésus a été un combat : aux disciples d'imiter le Maître. 

Nous avons l'habitude de parler indifféremment de « l'agonie à Gethsémani », qu'il 
s'agisse du texte de Matthieu, de Marc ou de Luc. Bien à tort, puisque Matthieu et Luc 
mentionnent Gethsémani sans que l'on trouve dans leurs textes le mot « agonie », alors que 
Luc utilise ce dernier terme mais ne souffle mot de Gethsémani. La comparaison synoptique 
ne permet pas un tel amalgame entre les textes, tant ils sont différents. Et si Matthieu et Marc 
ont un air de parenté et sont relativement proches, Luc se distingue profondément d'eux tant 
par la structure que par le coeur de son texte. 

Date : 

Jardin de Gethsémani
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En conclusion

Les trois récits synoptiques nous disent en substance ceci : alors que les tortures 
physiques de la Passion n'ont pas encore commencé, Jésus se trouve soudain plongé dans 
l'angoisse et le désarroi, ce qui contraste violemment avec la ferme assurance qu'il avait 
jusque-là manifestée. Les mots utilisés par les évangélistes pour décrire cet épisode imposent 
de voir en celui-ci le point culminant de la mission messianique de Jésus, inaugurée par les 
deux scènes intimement liées du baptême dans le Jourdain et des tentations au désert. 

D'un commun accord, les trois récits suggèrent que l'épreuve sans nom qui s'abat sur 
Jésus à Gethsémani n'est pas causée seulement par la peur de la mort et des souffrances 
terribles qui l'accompagneront, ni non plus par l'apparent abandon du Père ; ils nous 
apprennent qu'elle est liée aux péchés de l'humanité que doit expier la mort de Jésus, car 
Celui qui souffre ainsi, c'est le Messie, le Sauveur des hommes, quelqu'un qui est tout à la 
fois le Serviteur d’Is 53 et le Fils de l'homme transcendant de Daniel. Un autre trait commun 
aux trois récits, c'est que l'épreuve de Jésus au mont des Oliviers y est présentée comme 
inséparable d'un déchaînement sans précédent des puissances mauvaises, tentation dont 
Jésus triomphe par l'abandon total et souverainement libre de tout son être à la volonté du 
Père. 

Le récit de Marc est avant tout christologique ; en effet, il se présente tout à la fois 
comme une épiphanie de la puissance messianique et divine de Jésus et comme une 
proclamation du scandale de la Croix, car ce Messie transcendant qu'est Jésus doit connaître 
des humiliations inouïes et une mort ignominieuse. Saint Marc a soin de souligner en même 
temps, tout au long de son ouvrage, que la révélation faite par Jésus du mystère de sa 
personne se heurte à l'incompréhension de son entourage, y compris ses apôtres. 

Gethsémani constitue le sommet et de cette révélation et de cette incompréhension. 
L'heure que Jésus redoute alors (Mc 14, 35) est en rapport étroit avec celle du jugement du 
monde (Mc 13, 32). Il nous est ainsi suggéré que la Passion de Jésus sera comme une 
anticipation de ce jugement, anticipation expiatrice subie par ce même Fils de l'homme qui 
jugera les hommes à la fin des temps. Mais même les trois disciples privilégiés demeurent 
fermés à ce mystère : quand au jardin des Oliviers Jésus vient les visiter, comme il visitera 
l'humanité à la fin des temps, il les trouve endormis (cf. avec Mc 13, 33-37). 

Le récit de Matthieu est plus centré sur l’Église. Il renferme plusieurs réminiscences du 
Notre Père, la prière par excellence de la communauté chrétienne : Jésus l'a vécue lui-même 
éminemment en même temps qu'il la donnait à son Église. En Mt 26, 36 on discerne une 
allusion discrète à Gn 22, 5, c'est-à-dire au sacrifice d'Abraham et à l'abandon héroïque à 
Dieu dont il fit preuve en cette circonstance ; nous sommes ainsi invités à nous souvenir que, 
comme Abraham est à l'origine du premier peuple de Dieu, Jésus souffrant et mourant doit 
être le point de départ d'un nouveau peuple de Dieu. Enfin et surtout, deux fois de suite un 
« avec moi » accompagne la demande de vigilance adressée par Jésus à Pierre, Jacques et 
Jean : « Veillez avec moi ... Vous n'avez pas eu la force de veiller une heure avec moi » (Mt 26, 38, 
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40). C'est que la venue de Jésus en ce monde signifie que Dieu veut être avec les hommes par 
le moyen de l'Église. Mais, pour que Jésus soit efficacement avec ses disciples, il faut que 
ceux-ci, de leur côté, consentent à être avec lui sans cesse et de toutes les façons : Jésus a 
fondé l'Église en se solidarisant avec le monde pécheur pour le réconcilier avec Dieu ; les 
hommes ne se sauvent par la médiation de l'Église qu'en se solidarisant avec Jésus et en 
s'engageant dans la voie qu'il leur a ouverte. 

Dans le récit de Luc, la prière à Gethsémani apparaît comme le volet central14 d'un 
triptyque dont le premier volet est constitué par les souffrances des prophètes de l'Ancien 
Testament, annonciatrices de celles de Jésus, tandis que le troisième volet a pour thème les 
souffrances de l'Église, notamment le martyre d'Étienne, et les épreuves apostoliques de 
saint Paul, en lesquelles nous sommes invités à contempler des reflets de la Passion du 
Christ. Il est certain, d'ailleurs, qu'aux yeux de saint Luc Jésus n'est pas seulement le plus 
parfait des martyrs ; il est leur Roi, car c'est en lui que les autres hommes puisent la force de 
souffrir et de mourir pour la cause de Dieu15. 

Vue générale du Mont des Oliviers

14 Luc s'est fait une conception personnelle de l'histoire du salut ; il distingue trois étapes : le 
temps d'Israël prépare le temps de Jésus qui, à son tour, prépare celui de l'Église, ce qui ne veut pas 
dire que ces trois étapes seraient sur le même plan : au temps de Jésus placé au milieu sont 
étroitement subordonnés et ce qui précède et ce qui suit.

15 Je tire l’ensemble de cette conclusion de quelques paragraphes du livre du P. Feuillet, pp. 
224-228.



LA PRIÈRE DE JÉSUS À GETHSÉMANI 23 Petite École Biblique n° 83

ANNEXES

UN PRÉLUDE À GETHSÉMANI EN JEAN 12, 20-33

Le texte de Jean 12

20 Il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à Jérusalem pour adorer Dieu 
pendant la fête de la Pâque.

21 Ils abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et lui firent cette demande : 
« Nous voudrions voir Jésus. »

22 Philippe va le dire à André, et tous deux vont le dire à Jésus.

23 Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié.

24 Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; 
mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit.

25 Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie éternelle.

26 Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là où moi je suis, là aussi sera mon 
serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera.

27 Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? “Père, sauve-moi de cette 
heure” ? – Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci !

28 Père, glorifie ton nom ! » Alors, du ciel vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le 
glorifierai encore. »

29 En l’entendant, la foule qui se tenait là disait que c’était un coup de tonnerre. D’autres 
disaient : « C’est un ange qui lui a parlé. »

30 Mais Jésus leur répondit : « Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais pour vous.

31 Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde va être jeté 
dehors ;

32 et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. »

33 Il signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir.

(Traduction de la Bible liturgique)

Grandeur et fécondité de l’heure de la Passion — 23-26

Nous sommes arrivés presque au terme de la vie publique de Jésus. Aussi déclare-t-il 
que le Fils de l’homme est sur le point d’être glorifié. Dans le 4° évangile, la glorification de 
Jésus coïncide avant tout avec sa résurrection et son exaltation céleste, mais elle est déjà 
inaugurée dans sa mort; c’est ce que suggère l’expression « être élevé » qui s’applique en 

https://www.aelf.org/bible/Jn/12
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premier lieu à la cucifixion16. Élévation et glorification du Fils sont intimement unies sans 
cependant se confondre. N’avait-il pas été prédit du Serviteur souffrant qu’il serait élevé et 
glorifié (Is 52, 13) ?

Jésus proclame avec force la grandeur et la fécondité de son heure, celle de la Passion, 
source de vie, et principe d’un nouveau peuple de Dieu. Il souligne le lien profond qui 
rattachent les uns aux autres ces trois événements : 
◦ sa glorification (v. 23)
◦ sa mort (v. 24)
◦ la fondation de la communauté nouvelle (v. 25-26).

Date : 

Angoisse devant la dureté de l’heure — 27-29

Ce passage inattendu, parce que paradoxal avec ce qui précède, manifeste à la fois des 
points de contacts et des divergences avec la scène synoptique de la prière à Gethsémani.

Points de contact : Mon âme est troublée — L’invocation du Père — Sauve-moi de cette 
heure — Glorifie ton Nom (abandon) — Secours venu du ciel.

Les divergences sont beaucoup plus accusées que les ressemblances : les circonstances 
de temps et  de lieu  — et la manière dont se déroulent les deux scènes.

Les synoptiques nous parlent d’une longue prière nocturne et d’une lutte terrible de Jésus, avec 
pour seuls témoins trois apôtres; Jésus est prostré à terre et sa supplication angoissée demeure sans 
réponse : le ciel est comme fermé. Dans le 4° évangile, tout se passe en plein jour, en présence des 
disciples et de la foule; Jésus reste debout. Il fait part à son entourage du débat intérieur qui le fait 
souffrir. Mais son trouble n’est que passager, car il se reprend pour affirmer que l’heure tant redoutée 
est le motif même de sa venue parmi les hommes. Et le ciel intervient alors pour proclamer la 
contrepartie glorieuse de la croix : « Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore ».

De cette comparaison entre les deux scènes, on peut conclure que la scène livrée par le 4° 
évangile, et qu’il est seul à rapporter, est un prélude à la scène de la prière à Gethsémani17. 
On pourrait peut-être remarquer également qu’il existe un autre prélude, où le trouble de 
Jésus est souligné : devant le tombeau de Lazare18. 

« Il sait qu’il peut vaincre la mort, mais son oeuvre n’en est pas moins là, hideuse, et 
infligeant à ceux qu’il aime, à son propre coeur, une blessure profonde19 ». Telle est la mort 
qui  fait horreur à Jésus lorsqu’il dit ici : « Sauve-moi de cette heure » (Jn  12, 27) et à 
Gethsémani : « Éloigne de moi cette coupe » (Mc 14, 36).

Date : 

16 Cf. Jn 3, 14; 8, 28; 12, 32.34.
17 Je m’inspire dans cette partie, de l’analyse du P. Feuillet dans son livre cité en bibliographie, pp. 

162-176.
18 Jn 11, 33 et 38 : Jésus frémit en son esprit, ou « gronda intérieurement » - embrimasthaï. Ce 

frémissement intérieur de Jésus est distinct des larmes de l’amitié dont il est question en 11, 35
19 Lagrange, Évangile selon saint Jean, p. 305.
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Importance de l’heure — 30-33

Dans sa réponse aux Grecs, Jésus parle d’abord de la grandeur et de la fécondité de 
l’heure; puis de son caractère terrifiant. Il revient en dernier lieu sur l’importance 
exceptionnelle de l’heure (« maintenant ») dans l’histoire religieuse de l’humanité, et 
complète sur trois points, les synoptiques : 

- L’idée d’un jugement du monde lié à la Passion, déjà présente dans les synoptiques, 
est complétée ici. La dimension cosmique du mystère de la Croix est exprimée 
formellement : « C’est maintenant le jugement de ce monde ».

- La lutte avec les puissances du Mal, exprimée dans les synoptiques (les tentations au 
désert; les exorcismes; la prière à Gethsémani), aboutit ici à cette affirmation: par la Passion, 
Jésus « jette dehors le Prince de ce monde ».

- Dans les récits synoptiques de la prière à Gethsémani existent des renvois discrets au 4° 
chant du Serviteur souffrant (Is 52-53). Ici, lorsque Jésus affirme « qu’élevé de terre, il attirera 
tous les hommes à lui », il ne fait que reprendre la grande prophétie isaïenne : la mort 
sacrificielle du Serviteur aura une efficacité inouïe, s’étendant à l’humanité entière.

Date : 

Le pape Jean-Paul II priant sur le lieu de l’agonie (2000)
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L’ÉVOCATION DE GETHSÉMANI EN HÉBREUX 5, 7-8

Le texte de Hébreux 5

07 Pendant les jours de sa vie dans la chair, il offrit, avec un grand cri et dans les larmes, des 
prières et des supplications à Dieu qui pouvait le sauver de la mort, et il fut exaucé en raison 
de son grand respect (eulabeia).

08 Bien qu’il soit le Fils, il apprit par ses souffrances l’obéissance

(Traduction de la Bible liturgique)

Indices d’une référence à la scène de Gethsémani

La lettre aux Hébreux se complaît à évoquer les épreuves, les tentations, les 
contradictions que Jésus a endurées tout au long de sa vie terrestre20. Sans doute celles du 
désert et de Gethsémani, et aussi toutes les autres résumées dans l’affirmation de Lc 22, 28. 
L’auteur de la lettre aux Hébreux se souvient qu’au moment de la mort du Christ, le voile du 
Temple se déchira (10, 20); il rappelle que Jésus a été crucifié en dehors des portes de 
Jérusalem (13, 12; cf. Mc 15, 20; Jn 19, 17). Surtout, il renvoie à maintes reprises au récit de 
l’institution de la Cène et au sang de la nouvelle alliance (9, 11-28; 10, 5-10. 29; 13, 20). 
Pourquoi He 5, 7 ne renverrait-il pas de façon aussi précise à la scène de l’agonie ?

Les « implorations et les supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort » sont 
probablement l’équivalent de « Abba ! Père ! Tout t’est possible; éloigne de moi cette coupe » (Mc 
14, 36). Les « cris et les larmes » seraient une autre manière de traduire l’insistance de la 
supplication. Le mot « piété » (eulabeia, mal traduit dans la traduction liturgique par 
« respect ») répondrait à : « Non pas ce que je veux, mais ce que toi tu veux ». 

Date : 

L’harmonisation avec les données évangéliques

Comment rendre compte de la contradiction apparente entre l’affirmation de la lettre aux 
Hébreux : Jésus a été « exaucé en raison de sa piété », et les récits évangéliques d’où il semble 
résulter au contraire que la prière adressée par Jésus au Père au mont des Oliviers n’a pas été 
exaucée ?

On discerne dans la prière à Gethsémani deux intentions, bien visibles dans la 
formulation de Luc. L’une conditionnelle, qui n’a pas été exaucée : « Père, si tu le veux, éloigne 
de moi cette coupe » (Lc 22, 42a). L’autre, absolue, qui concerne la volonté du Père, c’est-à-dire 
la réalisation de son plan de salut sur l’humanité : « cependant, que ce ne soit pas ma volonté, 
mais la tienne qui se fasse » (Lc 22, 42b). Il est évident que c’est cette partie de la prière du 

20 Voir notamment 2, 9.10.18; 4, 15; 10, 5; 12, 2-3. 

https://www.aelf.org/bible/He/5
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Christ qui est l’élément le plus important; et il n’est pas moins évident que, comprise de 
cette manière, la demande du Christ à Gethsémani a été pleinement satisfaite. 

En outre, Luc est le seul à nous apprendre que, dans son angoisse, le Christ fut 
réconforté par un ange, signe que sa prière avait bien été entendue. Luc et Hébreux ont 
encore en commun de souligner les effets extérieurs de l’agonie morale du Sauveur : d’un 
côté la sueur de sang, de l’autre les pleurs et les cris. Enfin, pour exprimer l’acte religieux 
d’une grandeur unique accompli par le Christ à Gethsémani, la lettre utilise un terme, 
eulabeia, qui se rattache à la terminologie propre à Luc21.

Date : 

L’intérieur de l’église de toutes les nations

21 Dans les écrits lucaniens, le vocabulaire eulabeia est employé en un sens religieux; il s’agit 
toujours de l’attitude prise en face de Dieu. On nous parle de Siméon, homme juste et pieux (Lc 2, 25, 
eulabès); de la présence à Jérusalem lors de la Pentecôte d’hommes pieux de toutes les nations (Ac 2, 5, 
eulabeis); des hommes pieux qui ensevelirent Étienne (Ac 8, 2, eulabeis), d’Ananie homme pieux selon 
la oi (Ac 22, 12, eulabès).
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Le mystère de Jésus (Blaise Pascal)

Jésus souffre dans sa Passion les tourments que lui font les hommes. Mais dans l’agonie 
il souffre les tourments qu’il se donne à lui-même. Turbare semetipsum. C’est un supplice 
d’une main non humaine, mais toute-puissante. Et il faut être tout-puissant pour le soutenir.

___________
Jésus cherche quelque consolation au moins dans ses trois plus chers amis, et ils 

dorment. Il les prie de soutenir un peu avec lui, et ils le laissent avec une négligence entière, 
ayant si peu de compassion qu’elle ne pouvait seulement les empêcher de dormir un 
moment. Et ainsi Jésus était délaissé seul à la colère de Dieu.

___________
Jésus est seul dans la terre non seulement qui ressente et partage sa peine, mais qui la 

sache. Le ciel et lui sont seuls dans cette connaissance.
___________
Jésus est dans un jardin, non de délices, comme le premier Adam, où il se perdit et tout 

le genre humain, mais dans un de supplices, où il s’est sauvé et tout le genre humain.
___________
Il souffre cette peine et cet abandon dans l’horreur de la nuit.
____________
Je crois que Jésus ne s’est jamais plaint que cette seule fois. Mais alors il se plaint comme 

s’il n’eût plus pu contenir sa douleur excessive : Mon âme est triste jusqu’à la mort.
___________
Jésus cherche de la compagnie et du soulagement de la part des hommes. Cela est 

unique en toute sa vie, ce me semble. Mais il n’en reçoit point, car ses disciples dorment.
____________

Jésus sera en agonie jusqu’à la fin du monde. 
Il ne faut pas dormir pendant ce temps-là.
___________
Jésus au milieu de ce délaissement universel et de ses amis choisis pour veiller avec lui, 

les trouvant dormant, s’en fâche à cause du péril où ils exposent non lui, mais eux-mêmes, et 
les avertit de leur propre salut et de leur bien avec une tendresse cordiale pour eux pendant 
leur ingratitude, et les avertit que l’esprit est prompt et la chair infirme.

___________
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Jésus, les trouvant encore dormant, sans que ni sa considération ni la leur les en eût 
retenus, il a la bonté de ne pas les éveiller, et les laisse dans leur repos.

___________
Jésus prie dans l’incertitude de la volonté du Père, et craint la mort. Mais l’ayant connue, 

il va au-devant s’offrir à elle : Eamus. Processit (Joannes).
___________
Jésus a prié les hommes, et n’en a pas été exaucé.
___________
Jésus, pendant que ses disciples dormaient, a opéré leur salut.
___________
Il l’a fait à chacun des justes pendant qu’ils dormaient et dans le néant avant leur 

naissance, et dans les péchés depuis leur naissance.
___________
Il ne prie qu’une fois que le calice passe, et encore avec soumission, et deux fois qu’il 

vienne, s’il le faut.
___________
Jésus dans l’ennui. (1)
__________
Jésus, voyant tous ses amis endormis, et tous ses ennemis vigilants, se remet tout entier à 

son Père.
___________
Jésus ne regarde pas dans Judas son inimitié, mais l’ordre de Dieu qu’il aime, et la voit si 

peu qu’il l’appelle ami.
___________
Jésus s’arrache d’avec ses disciples pour entrer dans l’agonie. Il faut s’arracher de ses 

plus proches et des plus intimes pour l’imiter.
___________
Jésus étant dans l’agonie et dans les plus grandes peines, prions plus longtemps.

(1) Le mot « ennui » mérite une précision, car son sens depuis le  XVIIe s. s'est totalement affadi. 
« Jésus dans l'ennui » signifiait pour Pascal et ses contemporains : « Jésus à la torture intérieure du 
total désarroi ». Le texte de Blaise pascal est de 1658. Le P. Feuillet y consacre un appendice pp. 
266-308.
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